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Que de raisonnements et de questions à faire sur ces dix lignes du Moniteur ! En
même  temps  que  vous  évacuez  complètement  les  Principautés,  l’Autriche  se
déclare d'accord avec la France et l'Angleterre sur les autres garanties à exiger de
vous pour le rétablissement durable de la paix générale, et elle s’engage à ne
traiter avec vous que si elle obtient de vous ces garanties. S'est-on effectivement
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mis d'accord sur ce qu’on vous demandera ? Est-on bien décidé, partout, à s'en
contenter si vous y consentez ? L’Autriche a-t-elle de bonnes raisons de croire que
vous y consentirez ? Si elle en a, c’est très bien. Mais, si vous ne consentez pas, la
voilà liée jusqu'au bout avec la France et l’Angleterre. Par conséquent obligée de
vous faire la guerre, comme la France et l'Angleterre, pour vous forcer à consentir.
N’y a-t-il, dans tout cela, de votre part, qu’un artifice militaire et diplomatique ?
Vous évacuez les Principautés. L’Autriche les occupe pour la Porte. La France et
l'Angleterre n’y peuvent plus entrer.  Voilà toutes vos forces disponibles ;  vous
pouvez les concentrer en Bessarabie, en Crimée, en Finlande, sur les seuls points
où les forces Anglo-françaises puissent désormais, vous attaquer. C'est un affreux
humbug que vos  8  à  900 000 hommes.  Vous avez  grand peine à  armer et  à
entretenir 2 à 300 000 hommes effectifs. L’Autriche, en occupant les Principautés
vous dispense d'en avoir davantage. Il faut rabâcher encore et dire que tout est
encore bien obscur et bien incertain. Pourtant il y a un peu de nouveau, et plutôt
bon que mauvais.
J’ai eu hier des nouvelles d’Angleterre, par un homme très intelligent, qui y vit
habituellement et qui en arrive. Toujours même ardeur ; même parti pris de ne pas
en finir sans de vrais résultats. Beaucoup d'humeur contre l’inaction des forces de
terre et de mer. Les querelles de Napier avec quelques uns de ses capitaines font
grand bruit. Très bonne récolte ; prospérité toujours croissante. Ici aussi, la récolte
est bonne ; nous n'aurons nul besoin des grains d'Odessa.
Pauvre Roi de Saxe. Je ne me souviens d'aucun autre exemple d’un Roi mort d’un
coup de pied de cheval. Il était sensé et aimé ; deux conditions devenues rares.
Onze heures
Je ne me souviens pas d'avoir jamais été deux jours sans vous écrire. C'est quelque
bévue de la poste. Je vais lire les notes russes et françaises que publie le Moniteur.
Elles ne mènent guère à la paix, ce me semble. Il est vrai qu'elles sont vieilles.
Adieu, Adieu. G.
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